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15 Offrons donc par luy ſacrifice de »

loiiange à touſiours à Dieu,c'eſt à dire

le fruići des leures confeſſans ſon

JVom.

16. or ne mette{ point en oubli la beneff

cence & communication : car Diew

prend plaiſir à tels ſacriffces.

#en deſtinant ſon Fils Ieſus

# Chriſt pour l'œuure de la
32º%A )

#

， 2)

º

$

chefdes croyans, & ait ordonné que

ceux-ci fuſſent conformes à ſon ima

ge, il a eſté conuenable que les figures

de la Loy regardaſſent tellement Ieſus

Chriſt qu'elles ſe rapportaſſent auſſi à

cux commeà ſes membres,& qu'elles ,

auſſentvne partie de leur accompliſ

$%， OMME ainſi ſoit que Dieu

$S# Redemption l'ait conſtitué
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ſemét enl'eſtat & condition des fide

les;Et par ce moyen Ieſus Chriſt cóſi

deré auec tout ſon corps myſtique ſe

trouue eſtre l'obiect des myſteres de

la Loy.Pour exemple les premices(qui

eſtoyent quelque peu des premiers

· fruicts de la terrcjeſtás offertes à Dieu

pour cóſacrer tout le reſte de la recol

te,figuroyent Ieſus Chriſt cóme celuy

en qui a eſté ſanctifiee toute la maſſe

& tout lecorps des fidelestant par ſon

ſacrifice que par ſa reſurrection,par la

· quelle il a eſté fait les premices des

dormans (ainſi que l'Apoſtre le mon

ſtre I.Cor.15.) Mais les premices auſſi

figuroyent les fideles, l'Egliſe,laquelle

eſt appelee par Ieremie chap.2 la Sain

éteté a l'Eternel, & les premices deſon re

uenu , comme auſſi Sainct Iaques dit

que Dieu nous a engendrez de ſon

propre vouloir par la parole de verité,

afin que nous fuſions les premices de ſes

creatures , entant que les fideles ſont

ceux que Dieu d'entre tous les hom

mes s'eſt conſacré, & pour leſquels il

ſouſtient& conſerue tout le reſte. Le

Temple ou le r le :
- - G
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A

de Ieſus Chriſt noſtré Seigneur au re

gard de ſa nature humaine,entant que

' la Diuinité (laquelle babitoit iadis au

tabernacle & au temple en ombre &

en figure ) a habité en elle corporelle

ment. Mais auſſi il eſtoit figure & de

| toute l'Egliſe qui eſt deuenuë la mai

ſon & le tabernacle de Dieu , & de

chaſque fidele en qui Dieu habite par

ſon Eſprit , & qui eſt rempli en toute

plenitude de Dieu. Ainſi les ſacrifi

ces de la Loy qui auoyent figuré le ſa

crifice de Ieſus Chriſt en la croix, ont

eſté auſſi figures des ſacrifices que les

Chreſtiens preſentent à Dieu: Et com

me ainſi ſoit que le ſouuerain Sacrifi

cateur repreſentaſt Ieſus Chriſt, toute

la famille ſacerdotale repreſentoit les

fideles qui ſont faicts à Dieu vne ſain

cte Sacrificature: C'eſt,mes freres, ce

que nous auós à remarquerés paroles

que nous venons devous lire, où l'A-

poſtre dit, offrons donc par Ieſus Chriſt

ſacrifice de louange à touſtours à Dieu,

c'eſt à dire, leffuict des leures confeſſans

ſou Nom. or ne mette{ point en oubli

la beneficence & communication : car

Tt
/

\
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Dieu prend plaiſir à tels ſacrifices.

Toute cette Epiſtre ayant cſté em

ployee à monſtrer que Ieſus Chriſta

uoit accompli par le ſacrifice de la

croix toutes les figures & ceremonies

de la ſacrificature legale : maintenant

l'Apoſtre faict voir que cet accompliſ

ſement s'eſtend par quelque rapport&

conuenance iuſques à nous : Confor

mement à ce que dit S. Ican Apoc. I.

que Ieſus Chriſt nous afaicts Rots & Sa

· · crificateurs à Dieu; & S.Pierre en ſa pre

miere chapitre 2.que nous ſommes vme »

ſacrificature Royale, pour offrir ſacrifices

ſpirituels agreables à Dieu par Ieſus

Chriſt. Mais la contexture du propos

de noſtre Apoſtre merite d'eſtre re

marquee.L'Apoſtre venoit de dire, Zes

corps des beſtes deſque4es le ſang eſt ap

porté pour le pechépar le ſouueraiw Sacri

ficateur dedans le Sanctuaire ſont bruſlez

hors du camp ; partant auſſi Ieſus affm que

il ſanctifiaſt le peuple par ſon propre »

ſang a ſouffert hors la porte. Parainſi ſor

tons vers Ieſus Chriſt hors du camp por

tans ſon opprobres car nous n'auons poiut

, , . 7(TZ

" -

* -
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#

ici de cité permanente,mais nous cerchons

celle qui eſt à venir En quoy l'Apoſtre

auoit repreſenté que Ieſus Chriſt ayant

ſouffert hors du câp, & de l'enclos du

tabernacle,a tiré les Chreſtiés hors du

tabernacle & de ſes ceremonies,à ſça

uoir entant que ſous la Loy les corps

des plus ſolemnelles victimes,& plus

illuſtres figures de Ieſus Chriſt eſtoy

ent portés hors du tabernacle , ce qui

· monſtroit que quand le Chriſt auroit

ſouffert hors de Ieruſalèm, il faudroit

quitter le tabernaele de la Loy , pour

aller à luy au ciel, & pour le ſeruir en

eſprit & verité.Or ſi nous ſommeshors

du camp de la Loy,& nous nous ache

minons à Ieſus Chriſt hors du camp de

ce monde, il reſtoit à ſçauoir quels ſa

crifices nous auons à preſenter en la

place de ceux de la Loy,ou ſi nous de

meürerons ſans ſacrifice ? A quoy l'A-

oſtre ſatisfaict en diſant, offrons donc

par Jeſus Chriſt ſacrifice de louange, &c.

| Où remarquez que l'Apoſtre ne dit

pas ſimplement offrons, mais offrons

donc,comme tirant de ce qui a prece

T t ij
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-

dé vn argument pour monſtrer qu'il

nous reſtevoiremét des ſacrifices,mais

de choſes morales & celeſtes : Car

· ceux qui offrent leurs ſacrifices , en

ſortant hors de ce monde & en allant

au ciel à Ieſus Chriſt , doiucnt auoir

des oblations qui ne tiennent plus

· rien du tabernacle & du monde,mais

qui ſoyent ſpirituelles & celeſtes,con

formes à l'eſtat de Ieſus Chriſt. Car ſi

elles auoyent quelque choſe de char

nel,elles tiendroyent encor de la natu

re du tabernacle & du monde, auquel

nous renonçons : Et ſi elles n'eſtoyent

ſpirituelles & ne confiſtoyent en cho

ſes diuines & celeſtes, elles ne ſeroy

ent pas conuenables à l'eſtat celeſte

de Ieſus Chriſt auquel nous nous ache

minons. Et ce n'eſt pas ſeulement en

cet endroit où l'Apoſtre argumente de

l'eſtat celeſte de Ieſus Chriſt à la códi

tion du culte & ſeruice que nous luy

deuons rédre:Mais auſſi ailleurs, com

me Goloſſ 2. où l'Apoſtre veut que

| nous ſoyons morts auec Ieſus Chriſt

aux elements du monde, c'eſt à dire

aux ceremenics & aux cxercices cor

porels,
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porels, & qu'eſtans reſſuſcités auecle

ſus Chriſt nous cerchions les choſes

qui ſont en haut là où eſt Ieſus Chriſt

à la dextre de Dieu. A cela noſtre

Apoſtre ioint tacitement vn autre

argument, à ſçauoir que les Prophetes

ont predit ces ſacrifices tout ſpirituels

du Nouueau Teſtament. Car noſtre

Apoſtre en noſtre texte allegue deux

propheties, l'vne d'Oſee chap.14. là où

le Prophete dit,Seigneur,oſte toute l'ini

quité & mets le bien en la place,& nous te

rendrons des bouueaux par nos leures :

Mais pource que l'Apoſtre ſuiuoit la

· verſion des 7o.Interpretes qui a mis le

fruict des leures au lieu des bouueaux des

leures,noſtre Apoſtre a parlé de la ſor

te : Il veut doncques donner à enten

dre que le Prophete appelant bou

ueaux des leures les louanges & con

feſſions du Nom de Dieu, a monſtré

que ces oblations morales& ſpirituel

les eſtoyent le but des oblations ter

riennes &charnelles de la Ley,com

me choſe plus agreable à Dieu, & plus

excellente. Or il ne doit y auoir au

Nouueau Teſtament que les choſes

T t iij
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les plus excellentes, & les plus agrea

bles a Dieu. L'autre Prephetie eſt du

Pſeau.5o. où Dieu rebute les ſacrifices

des taureaux & des boucs à compa

raiſon des louanges de ſon Nom, Man

gerois-te la chair des taureaux, ou boirots

ie le ſang des boucs , Sacrifie louange à

Dieu, & ren tes vœux au Souueraie &c.

Car les mots de noſtre texte Sacrifîce »

de louange, font alluſion à ces paroles

du Pſeaume, Sacrifie louange à Dieu. Et

bien que nos ſacrifices ſpirituels s'eſ

tendent en general à toutes les ver

tus Chreſtiennes & bonnes œuures &

à toutes les fonctions de noſtre ſančti

fication,Neantmoins l'Apoſtre s'arreſ

te ici à deux, à ſçauoir les louanges &

confeſſion du Nom de Dieu ; & la be

· neficence & communication : & les

qualifie les ſacrifices eſquels Dieu

prend plaiſir : tellement que nous au

rons à traiéter ici de trois choſes, Aſ

ſauoir
-

I. Des louanges & confeſſions du

Nom de Dieu.

· Il. De la beneficence & comrnu

nication. .

* ' - : . III. Du
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:
|

III. Du plaiſir que Dieu y prend.

I. P o I N C T.

| Premierement doncl'Apoſtre nous

propoſe le ſacrifice de louange. La

vraye oblation, mes freres,que l'hom

me deuoit à Dieu,ne pouuoit eſtre au

tre que la louange. La raiſon eſt, que

Dieu eſtant vn eſtre infini, &vne per

fection ſouueraine , l'homme ne luy

pouuoit rien donner& adiouſter. Il

falleit donc que la fonction de l'hom

mefuft vnc recognoiſſance & confeſ

ſion des merueilles des vertus & des

biens qui ſont en Dieu.Auſſi eſtoit-ce

pour cela que la creature intelligente

& raiſonnable auoit receu ſon intelli

gence de Dieu,à ſçauoir pour cognoi

ſtre & entendre les perfections de ſon

Dieu , & en les cognoiſſant les cele

brer. Cartout ce que Dieu a deſployé

de ſes perfections és creatures,& tout

ce qu'il a manifeſté de ſon image a eſté

afin que les Anges & les hommes y

contemplans les merueilles du Crea

teur, en fuſſent portez à le louër, & le

T t iiij
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celebrer. Ce n'eſt pas que nous n'eſti

mions, s'il faut conſiderer l'ordre des

motifs de Dieu , que le premier n'ait

eſté de ſatisfaire à ſa propre bonté en

bien faiſanr & ſe communiquant, ſe

lon que le bien eſt de ſa nature com

en I. municatif Et de faict en la Geneſe il

v4

eſt dit de l'œuurede chaſque iournee,

que Dieu vit tout ce qu'il auoit faict, &

voici il eſtoit fort bon, c'eſt à dire que

Dieu ſe plaiſoit d'aubir exercé ſa bon

té, hors l'eſgard à la louange qu'il en

receuroit. Et certes Dieu a plus d'eſ

gardà ce qui eſt le meilleur;or l'œuure

' de Dieu exerçant ſa bonté eſt meil

leure que la louange qui en prouient,

veu que cette louange eſt l'œuure de

la creature, Dieu donc a plus d'eſgard

à la ſatisfaction que l'exercice de ſa

bonté luy donne qu'à la louange qu'il

en reçoit de la creature. Mais ſi vous

| conſiderez les œuures de Dieu parvne

reflexion aux creatures intelligentes,

le but de Dieu a eſté d'en eſtre glorifié

& celebré,& c'eſt comme le ſecondeſ

gard & ſecód motif de Dieu. Et certes

cóme vn homme ſolidemét vertueux
- [qui
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· [qui eſt la vraye image de Dieu ] faict

le bien premierement à cauſe du bien

meſme, puis regarde l'honneur qui luy

en vient : Ainſi Dieu faict les choſes

bonnes, premierement pource qu'il

aime ſon image, Secondement pource

qu'il en veut eſtre glorifié par les

Saincts Anges, & par les hommes. Et

ces choſes ſont tellement conioinctes

qu'elles doiuét bien eſtre diſtinguees,

mais non pas ſeparees. Venez don

ques, ô hommes, conſiderer que tou

tes les œuures de Dieu à voſtre eſgard .

ſont à ce que vous l'en glorifiés. Pour

cela roulent les cieux, & le Soleil eſ

claire cet vniuers ; Comme à cet eſ

· gard le Prophete dit, que les cieux ra

content la gloire du Dieu fort, & l'eſ

tendue l'ouurage de ſes mains.Pour ce

la la terrevous donne ſesfruicts,& prê -

duit ſes plantes,& nourrit ſes animaux.

C'eſtpourquoy les Philoſophes Payens

meſmes ont dit que cet vniuers eftoit

comme vngrand Temple, dans lequcl

l'homme, eſtoit mis pour celebrer la

Diuinité. Et le Sabbat inſtitué imme

diatement apres la creation del'hom
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|

me, monſtra que l'homme eſtoit creé

pour contempler les vertus de ſon

Createur & l'en glorifier. Mais,outre

les œuures de la creation, il ya les ef

fects de la prouidence Diuine, ſoit en

la conduite du monde, ſoit en la con

duite de l'Egliſe, qui tous vous appel

lent à contempler les vertus de Dieu,

pour le celebrer ,& dire auec Dauid

Pſt39. o Dieu fort, combien me ſont pre

tieuſes les conſiderations que i'ay de tes

faicts , & combien me ſont grandes les

ſommes d'icelles ? Les veux-ie denombrer?

Elles ſont en plus grand nombre que le »

ſablon : ſuis-ie reſueillé? ie ſuis encor auec

toy.& Pſ.4o. Eternelmon Dieu tu as faiët

que tes merueilles & tes penſees emuers

mous ſont ez grand nombre,tellement qu'il

a'eſt poſſible de les arrangerdeuant toy.les

veux-ie raconter & dire ? elles ſont en ſt

grand nombre que ie ne les ſpauroye ra

center Adiouſtez à cela la conduicte &

prouidence particuliere emuers vn

chaſcun de nous, n'y ayant aucû hom

me ſi chetif& ſi Iniſerable que Dieu ne

· conuainque de quclque effect de ſa

bonté enucrs luy, & du ſoin particu

- lier
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lier qu'il a de luy par diuerſes aſſiſtan

ces,deliurances & bencdictions,en ſes

diuers aages à O que de matieres de ſa

crifices : Le pourc en Iſraël ſouucnt

n'auoit pas dequoy ſacrifier:Mais le fi

dele ne peut manquer de matiere pour

ſacrifier louange à Dieu.

Et combien abondera-elle, ſi nous

confiderons, outre les œuures de la

prouidence Diuine , celles de la grace

de Dieu enuers nous en Ieſus Chriſt?

Ici comme on trouuera vne hauteur

& profondeur , vne longueur & lar

geur de dilection de Dieu qui ſurpaſſe

tout entendcment , auſſi ſe trouuera

vne ſi haute & profonde matiere de

louanges, que nous y ſerons entiere- .

ment inferieurs,voire quand nouspar

lerions le langage des Anges , & que

nous aurions toute leur lumiere & ca

pacité. Et c'eſt pour ceci, fideles,que

vous eſtes d'entre tous les hommes

conſacrez à Dieu en qualité de ſes Sa

crificateurs, pour lui preſenter ſacrifi

ces de louange, comme remarque S.

Pierre au paſſage ſus allegué, Vous eſtes

la generation eſleué, la Sacrificature Roya
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le, la nation ſainčte, le peuple acquis, afin

que vous annoncie{. les vertus de celuy

qui vous a appelez des tenebres à ſa mer

ueilleuſe lumiere; comme auſſi l'Apoſtre

Epheſ1.dit que Dicu nous a predeſti

nez pour nous adopter à ſoy par Ieſus

Chriſt, afin que nous ſoyons à la louan

ge de la gloire de ſa grace. Car ſil'Vni

uers eſt vn temple dans lequel nous

ſommes mis pour glorifier Dieu, l'E-

gliſe(par laquelle la ſageſſe de Dieu di

uerſe en toutes ſortes eſt donnée à co

gnoiſtreaux Anges meſmes qui ſont és

lieux celeſtes)eſt vn temple beaucoup

plus admirable où la redemption des

hommes par Ieſus Chriſt, & vne crea

tion dc nouueaux cieux & nouuelle

terre , & l'exaltation de l'homme au

Paradis de Dieu apres auoir eſté retiré

dugouffre de la malediction, nous fait

voir les vertus de Dieu,d'vne maniere

lus cxcellente. -

L'Apoftre definit ces ſacrifices de

louange,le fruict des leures, & la confeſ

ſion du Nom de Dieu. Là où il n'entend

pas le fruict des leures ſimplement

mais le fruict des leures animees de

, l'affe
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l'affection du cœur, & de la lumiere

de l'entendement : Car la louange ne

ſeroit pas ſincere ſi elle ne prouenoit

de l'amour de celuy qui louë: & pour

tant Dieu la reietteroit, comme il fai- Eſa.29.

ſoit celle des Iſraëlites, quand il diſoit º. -,

Cepeuple s'approche de moy de ſes leures, Mat.1s.s.

mais ſon cœur eſt loin de moy. Or noſtre

Apoſtre appelle ces louanges le fruict

des leures par oppoſition aux premices \

qui eſtoyent des fruicts de la terre, ou

des animaux qui eſtoyent aux enfans

d'Iſrael le fruict de leurs troupeaux.

Pour nous dire que Dieu veut à pre

ſent le fruict de nos propres perſonnes,

non vne choſe hors de nous, mais de

nos leures; les fonctions & actes de nos

ames & de nos corps. - -

| Et eſt à peſer le terme qu'y ioinct

l'Apoſtre, quand il parle de confeſſer le

Nom de Dieu. En l'Eſcripture le mot de "

louange & de confeſſion ſont pris pour

meſme choſe.Et ſi nous en recerchons

la raiſon & l'origine,c'eſt la confeſſion

que le pecheur fait à Dieu de ſon pe

ché, ſelon que nous liſons au liure de

Ioſué chap.7. Ioſué dit à Hacan, Mou

fils,donne ie te prie gloire à l'Eternelle
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Dieu d'Iſraël,& lui fais côfeſſion:cet acte

de cófeſſer les pechés,&cette eſpece&

maniere particuliere dc glorifier Dieu

ayant donné le Nomau tout,c'eſt à di

re au general des louanges de Dieu,

| pour deux raiſons,à ſçauoir Premiere

| ment pource que Dieu n'eſt propre

ment exalté & glorifié , qu'autant

que nous nous humilions & depri

mons en ſa preſence en recognoiſ

ſant &confeſſant nos demerites & ini

quitez. Secondement pource que la

principale louange & gloire que Dieu

| requiert en l'alliance de grace eſt de

recognoiſtre ſa ſaincteté & ſa miſeri

corde. Or c'eſt en la confeſſion de

nos pechés que nous regardós & exal

tons ces deux vertus de Dieu.Or quel

le conſolation vous eſt-ce (pecheurs)

que Dieu prenne pour ſacrifice dc

' louange & de gloire à ſon ſainct Nom,

la confeſſion de vos offenſes ? Vous

eſtes confus de vos pechés,& auezhó

te de les confeſſer deuant Dieu, (&.ce

· la auec raiſon ) mais prenez courage

puis qu'en cette voſtre confuſion con

ſiſte la louange de Dieu, & qu'elle luy
| -- - • > . - - - . eſt
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eſt vn ſacrifice agreable , ſelon qu'il

eſt dit Pſ.5I. que les ſacrifices de l'Eternel

ſont l'eſprit froiſé & briſé.

- Et quât au mot de Nom de Dieu que

l'Apoſtre employe, diſant, Confeſſans

ſou Nom, il doit eſtre auſſi peſé. Car

bien que le Nom de Dieu en l'Eſcri

pture, ſignifie Dieu meſime ( & en ce

ſens inuoquons-nous le Nom de Dieu,

c'eſt à dire Dieu meſme; & l'Apoſtre

dit Philip.2 qu'au Nom deIeſus tout ge

nouil ſe ploye de ce qui eſt au ciel & en la

terre,& deſſous la terre ) neantmoims cc

mot exprime vn eſgard à ce que Dieu

nous a reuelé & manifeſté de ſoy,

| pource qu'entre les hommes le Nom

eſt ce qui nous donne à cognoiſtre vne

perſonne : de là vient que Ieſus Chriſt

parlant de la reuelation de Dieu par

l'Euangile,dit à Dieu,en S.Jean 17.Pere,

i'ay manifeſté ton Nom aux hommes que

tu m'as donnés du monde. D'où reſulte

· que ce que Dieu nous a manifeſté de

ſoy, tant en ſes œuures qu'en ſa Paro

le,doit eſtre la matiere & la meſure de

noſtre confeſſion & de ſa louange : &

que plus Dieu s'eſt manifeſté à nous
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(comme le ſouuerain degré de ſa ma

nifeſtation a eſté par l'Euangile) plus

nous ſommes obligés à ſa louange &

confeſſion : & ainſi le Chreſtien eſt

beaucoup plus obligé à confeſſer &

louër le Nom de Dieu, que l'ancieii

Iſraëlite. - -

Or ici remarquez qu'auec la loiian

ge & confeſſion du Nom de Dieu , il

faut conioinctement entendre la prie

re & l'inuocation , ſelon l'ordre que

Dieu en poſe Pſeau.5o. diſant, Inuoque

moy en la neceſſité , & ie t'en tirerai

hors, & tu m'en feras honneur : Car

Dieu ne confere ſes biens qu'à ceux

qui les luy demandent; c'eſt pourquoy

Pſ5o.que nous venons d'alleguer,Dieu

conioinct ces choſes, Sacriffe louange à

Dieu, & m'inuoque au iour de deſtreſſe-.

En quoy conſiderez ie vous prie la

grande bonté de Dieu , qu'inuoquer

Dieu,& luy demander ſes biens, paſſe

pour vn grand preſent que nous luy

· faiſons. Que diriez vous,Si quelqu'vn

qui n'auroit faict qu'implorer voſtre

aſſiſtance, & vous demander de vos

biens, pretendoit vous auoir donné&

- faict
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::

faict quelque preſent ? Demander&

donner ſont choſes oppoſees,& neant

moins Dieu tient pour vn don & pre

ſent & pour vn ſacrifice que nous luy

faiſons, les demandes& requeſtes que

nous luy preſentons. Quel courage

donc ne deuons nous auoir de prier

· Dieu & luy demander tout ce qui

nous ſera conuenable?

I I. P o 1 N c T.

· Voila quant à la louange , vient

maintenantla benefîcence & communica

tion; Choſe treſbien ioincte à la louan

ge& confeſſion du Nom de Dieu ; car

il faut ioindre à noſtre deuoir enuers

Dieu , noſtre deuoir enuers le pro

chain, comme eſtant image de Dieu:

Et ccrtes, comme dit Sainct Iean. Si

quelqu'vn dit, I'aime Dieu,& il hait ſou

frere,il eſt menteur : Car qui n'aime point

ſonffere, lequel il voit, comment peut-il

aimer Dieu lequel il ne voit point. Ne

pouuans donques rien donner à Dieu,

& nos oblations ne pouuans eſtre en

uers lui que des recognoiſſances de ſes

·, Vv
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vertus & bienfaits, Le fidele ſe tourne

vers le prochain pour luy faire dubié:

ſelon que dit le Prophete Pſ.16. Mon

bien me vient point iuſqu'à toy, mais aux

Sainčts qui ſont en la terre , eſquels i'ay

pri mon plaiſir. Partant ſi enuers Dieu

| noſtre ſacrifice ne peut eſtre que de

louange,'au regard du prochain il doit

eſtre de beneficence : Mais voici qui eſt

admirable, que noſtre beneficéce en

uers le prochain ſe trouue eſtre vn ſa

crifice, qui eſt choſe qui ſe fait à Dieu

Dieu qui eſt abondant en tous biens,

veut receuoir par la main du poure no

| ſtre beneficence, tellement que don

' ner au poure ſoit donner à Dieu:Car il

eſt vray qu'à proprement parler le ſa

crifice nepeut eſtre ſinon vne oblation

faite à Dieu directement, immediate

ment:& à cet eſgard on ne peut appe

ler l'aumoſne laquelle ſe faict imme- .

diatement à la creature,ſacrifice: mais

| Dieu l'appele ainſi par imputation, &

, paracceptation,entant que Dieu tient

pour faictà ſoy meſme, ce qui eſt faict

aupoure:ſelon qu'il eft dit Prouerb.19.

cdv qui a pitié du chetif preſte à l'Eter

mel
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mel , & il luy rendra ſon bienfaicf. Et

n'oyez-vous pas en l'Euangile Ieſus

Chriſt diſant qu'il a eu faim & ſoif,

qu'ila eſté nud,& empriſonné, & que

on luy a donné à manger & à boire,

qu'on la veſtu & viſité,entant qu'on l'a

faict à quelqu'vn des petits qui croyét

en luy ? Et c'eſt choſe ſi familiere que

Dieu ſe conſidere en la perſonne du

poure, que vous trouuez reciproque

ment que les poures ſont confiderez

en la perſonnc de Dieu,comme quand

Ieſus Chriſt dit Luc 16.Faičtes vous des

amis des richeſſes iniques, afin que quand

vous defaudrez ils vous reçoiuent és ta

bernacles eternels. Ceſt Dieu ſeul qui

nous peut receuoir és tabernacleseter

nels , & neantmoins les poures ſont

dicts nous y receuoir,entant que Dieu

le fait pour le bien qu'on leur a fait,

· comme ſi luy meſme l'auoit receu. O

que ſi cette communion entre Dieu

& les poures eſtoit bien conſideree,

nous prendrions plaiſir à exercer cha

rité : Mais il faut aduouër que nous

manquons de foy.Car quieſt celuy qui

conſiderant les biens que Dieu luy

V v ij -
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faict, qu'il nous nourrit & nous reueſt

de ſes creatures, & nous donne la vie,

le mouuement, & l'eſtre, ne deſiraſt

d'eſlargir & conſacrer ſes biens à ce

grandbienfaicteur ? Mais ce deſir s'eſ

uanouït quand ce grand bienfaicteur

ſe preſente à nous en la perſonne du

oure: & nous ne conſiderons pas que

il neſe peut preſenter à nous,ni reque

rir noſtre beneficence autrement.

C'eſt pourquoy eſt remarquable le

terme de noſtre Apoſtre, Ne mettez

point en oubli la beneficence, Car l'A-

poſtre donne à entendre que quand

nous conſiderons noſtre deuoir en

uers Dieu,il nous vient des bonnes re- .

ſolutions en faueur des poures , mais

qu'elles ne nous durent pas , & que

nous oublions bien toſt ceque les ſain .

· čtes penſees nous auoyent ſuggeré. La

raiſon de cela eſt,que l'homme eftant

de ſa nature deffiant,craint d'auoir be

ſoin de ce qu'il aura donné; d'ailleurs

auſſi il eſt deſireux de l'abondance &

de la ſplendeur : tellement que d'vne

part les craintes de l'aduenir,& de l'au

tre la cupidité des biens, offuſquent la

· ( · lumiere
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lumiere qui auoit reſplendi en l'enten

dement. -

Sont auſſi remarquables les mots

de benefcence & communication. Celuy

de beneficence,pource qu'on voudroit

qu'il ſuffiſt d'auoir eu quelque bon de

ſir & quelque bonne penſee & affe

ction pour le poure ſans venir à l'œu

ure & à l'effect. L'Apoſtre donc em

ploye vn terme d'œuure & d'effect:

Car le cœurde l'homme eſt ſimalin &

hypocrite qu'il voudroit tromper Dieu

meſme & luy paſſer des legeres incli

nations enuers le poure,ou des ſimples

| ſouhaits pour vne vraye charité. C'eſt

pourquoy Dieu exprime nos deuoirs

enuers nos prochains par des effects,

& ne veut tenir pour veritables nos

bonnes affections qu'elles ne ſoyent

verifiees par nos œuures , ſelon que

nous en auons le moyen ; commc dit

| Sainct Iean au troiſiéme de ſa premie

re. Mes petits enfans,n'aimons point de »

parole ne de langue, mats d'œuure& de »

verité car à ceci cognoiſſons nous,que nous

ſommes de verité, & aſſeurerons nos cœurs

deuant luy. Le mot de communication

V v iij.
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| bien qu'il ſe prenne par fois eſtroicte

ment pour la ſubuention faicte aux po

ures.Neantmoins il ſe prend generale

mét pour vne bienueillance officieufe,

&facilité à ſeruir vn chaſcun;De faict,

· il n'ya pas ſeulement lesbiens du corps

à communiquer , mais auſſi ceux de

l'Eſprit,comme, pour exemple, enſei

gner les ignorans,conſoler les affligez,

fortifier les debiles, corriger & admo

neſter les deſreiglez, &non ſeulement

les poures,mais auſſi les riches ontbe

ſoin de la communication d'autruy.

Toute la nature, toute la ſocieté ciui

le conſiſte en communication, à plus

forte raiſon doit elle eſtre exercee en

l'Egliſe. En la nature toutes les parties

| del'Vniuers ont beſoin l'vne de l'autre,

& chaſcune contribue à l'entretien &

conſeruation du tout. La terre porte

'eau,& l'eau l'arroſe,& la rend fertile:

l'air tranſmet à la terre la lumiere &

les influences celeſtes, & la terre luy

donne ſes vapeurs : les plantes ſeruent

à la terre d'ornement , & de decora

tion,& la terre leur döne leur aliment.

Toutes les parties du corps des ani
· · · · · · , - 111allIX
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maux s'entraident & s'entreſeruent:

dont l'Apoſtre 1.Corinth.I2 parlant du

· corps humain,dit que l'œil ne peut di

re à la main,ie n'ay que faire de toy, ni

auſſi la teſte aux pieds, ie n'ay que fai

re de vous , & que les membres du

corps qui ſemblent eſtre les plus debi

les ſont beaucoupplus neceſſaires. En

la ſocieté ciuile , les plus grands ont

beſoin des petits, voire plus les hom

mes ſont grands,plus ont-ils beſoin du

ſeruice de pluſieurs : Et Dieu a telle

ment lié les hommes les vns auec les

autres par diuerſité de dons, de meſ

tiers, d'employs, & de fonctions, que

leur ſubſiſtence ne peut eſtre que treſ

miſerable, ou impoſſible ſans la com

munication des vns auec les autres.

Mais en l'Egliſe, Dieu ayant conioinct

les hommes les vns auec les autres

par des liens particuliers,meſme eſprit,

meſme foy, meſme eſperance, meſme

Bapteſme,meſme Seigneur&Redem

pteur, meſme Dieu& Pere, qui eſt ſur

tous, parmi tous & en tous,il les a auſ

ſi obligez à vne communication treſ

particuliere. Et ils ont vn exemple de

-
V v iiij

Epheſ4.
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communication admirable en Ieſus

| Chriſt, qui cômunique aux fideles ſon

Eſprit, ſon corps, ſon ſang,ſon Royau

· me, ſa felicité,& ſa gloire , afin que les

fideles ſçachent qu'ils n'ont rien qu'ils

- , ne doiuent employer pour leurs fre

#. la» ;: res,ſelon que Sainct Iean dit, que ſi Ie

# ſus Chriſt a mis ſa vie pour nous, nous

deuons auſſi mettre nos vies pour nos

freres.

, III. Po 1 N c T.

Telle eſt donc la beneficence &

communication dont parle l'Apoſtre,

en ſuite des ſacrifices de louange & de

la confeſſion du Nom de Dieu, Et il

recommande ces choſes en diſant que

Dieu prendplaiſir à tels ſacrifces ; Argu

méttreſpuiſsât Carqui eſt celuyquine

deſire d'agreerà DieueSi on vous diſoit

de quelque choſe qu'en la faiſant vous

- feriez plaiſir au Roy,vous vous y por

teriez auec grande affection. Voyez

donc combien vous auez de ſubiect

de vous employer aux louanges du

Nom de Dieu & aux auſmoſnes, puis

- que

-
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que ce ſont choſes eſquelles Dieu le

Roy des Rois prend plaiſir Quant à la

louange & confeſſion de ſon Nom,il y

prcnd plaiſir, pource que c'eſt vn acte .

de gratitude & de iuſtice en ſon en

droit, puis que par cela vous luy ren

dez l'honneur que vous deuez. Car

en cet acte là ſe trouue la reconnoiſ

ſance de diuerſes vertus de Dieu,com

me de ſa prouidence à diſpenſer tou

tes choſes en l'vniuers, & adreſſer

à chaſcun ce qu'il a de bien ; De

ſa toute puiſſance à deliurer de tous

maux, &pouuoir conferer toute ſorte

de biens;De ſa bonté& miſericorde à

vouloir ſubuenir à tous ceux qui le re

clament en verité. D'abondant nous

ne pouuons glorifier Dieu de ſes

biens,qu'en recognoiſſant que nous en

eſtions deſtituez comme poures &

chetifues creatures, voire meſme que

nous en eſtions indignes par nos pe

chés. Or Dieu,qui habite au lieu haut Eſa.571ſ

& en vne gloire ſouueraine, agree des

eſprits humbles : ſelon qu'il dit, qu'il ,

habitera au lieu haut & ſainct auecce

luy qui eſt humble de cœur & briſé

d'eſprit -
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| Quant à la beneficence& commu

nication, elle eſt euidemment l'image

· de Dieu , & vne fonction de bonté.

Plus les choſes ſont excellentes plus

ſont elles communicatiues. Et Dieu,

eſtant le ſouuerain eſtre, eſt ſouuerai

nementbon : De là eſt venuë la crea

tion de toutes choſes.Dieu ayant vou

lu communiquer des rayons de ſon eſ

tre au neant,& l'image de ſes diuerſes

perfections en vne grande diuerſité de

creatures. De là eſt venuë la grace en

uers les hommes, Dieu ayant voulu ſe

communiquer aux hommes meſmes

· apres le peché , & de morts qu'ils eſ

toyent en leurs offenſes & deſtitués de

ſa gloire , les transformer en ſa ſem

blance. Et le moyen d'exercer cette

grace a eſté vne autre merueille de la

quelle ce Fils de Dieu s'eſt donné à

nous, ſe faiſant Immanuel Dieu auec

nous, & donnant ſa vie,ſa chair,& ſon

ſang pour nous, Et en ſuite venant par

ſon Eſprit habiter &viure dedâs nous.

Finalement de là viendra l'eſtat de

gloire, Dieu voulant communiquerſa

felicité à ceux auſquels il a communi

» : qué
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qué ſa grace. & tellement ſe cómuni

quer à eux que tous ſoyent vn en luy,

& qu'il ſoit toutes choſes en tous.

C beneficence & communicationad

mirable, que non ſeulement le neant,

mais le pecheur & celuy qui eſtoit en

nemi de Dieu en penſees & mauuai

ſes œuures , en ſoit l'obiect par de ſi

grands & admirables effects. Dieu

donc eſtant ſi bien-faiſant & commu

nicatif , il ne peut qu'il ne prenne vn

grand plaiſiren la bcneficence &com

munication. C'eſt pourquoy l'Apoſtre

1.Cor.9. dit, que Dieu aime celuy qui

, donne gayement. -

| Iugez encor du plaiſir que Dieupréd

· en ces choſes, par la remuneration

Quant aux louanges,vous en auez la

promeſſe expreſſe Pſ5o.Sacrifie louan

ge à Dieu,& rentes vœux au Souue- .

rain,& m'inuoque auiour de deſtreſſe,

& iè t'en tireray hors. C'eſt pourquoy

Dauid promettoit à Dieu louanges &

actions de graces pour obtenir deli

urance des maux où il ſe trouuoit.

uant à la beneficence & communi

cation, l'Apoſtre 2.Cor.9.en propoſe la

c
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P/II2.9.

remuneration cn termes cxcellens,ac

comparant les auſmoſnes à la ſemence

que la terre rend multipliée à celuy

qui l'a ſemee en ſon ſein , alleguant

pour cela l'Eſcripture qui dit, Il a eſ

pars, & a donné aux poures, ſa iuſtice de

meure eternellement. A quoy l'Apoſtre

adiouſte que celuy qui ſeme libcrale

ment recueillira auſſi liberalement,&

dit au regard de la beneficence & cha

rité que les Corinthiens auoyent exer

cee enuers les fideles, que Dieu aug

mentera les reuenus de leur iuſtice,& qu'il

eſt puiſſant de faire abonder toute grace »

en eux, afin qu'ayans touſiours toute ſuffi

ſance en toute choſe, ils ſoyent abondans

en toute bonne œuure.Pourtant l'Apoſtre

1.Tim.6. appelle la communication &

beneficence qu'il requiert des riches,

vn threſor de bon fondement pour l'adue

mir. Et Jeſus Chriſtappelle les auſmoſ

nes,des richeſſes amaſſees dans le ciel,

leſquelles il oppoſe à celles qu'on a

maſſe dans la terre, là où la tigne & la

rouillure gaſte tout,& là où les larrons

percent & deſrobbent. Car il tient ce

propos. Luc I2 enſuitte de l'exhorta

,» · tion
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ti6 qu'il auoit faicte defaire aumoſne. .

Voila comment les ſacrifices ſpiri

tuels ſont agreables à Dieu à les conſi

derer cn eux meſmes, mais à les con

ſidererentant que nous les preſentons,

il faut prendre la cauſe de cet agree

ment d'ailleurs que de nous, à ſçauoir

de Ieſus Chriſt. C'eſt pourquoy nous

rapportons à ce poinct ce que l'Apo

ſtre dir que nous offrons ces ſacrifi

ces par leſus Chriſt ; Offrons , dit

il, par luy, &c. à ſçauoir par luy afin

qu'ils ſoyent agreables à Dieu , ſelon

que S. Pierre dit expreſſement que 1 Pir...

nous offrons ſacrifices ſpirituels agrea-*

bles à Dieu par Ieſu Chriſt. Or l'Apoſtre

parle de la ſorte, pource qu'en la Loy

nul ne pouuoit preſenter ſacrifice par

ſoy meſme, mais ſeulement par les Sa

crificateurs enfans d'Aaron.L'Apoſtre

donc nous veut monſtrer que le Sacri

ficateur par lequel nous preſentons à

, Dieu nosſacrifices eſt Ieſus Chriſt. Et

cela eſt pour nous conſoler en nous

| faiſant premierement cognoiſtre noſ

tre indignité : Car ce qu'en la Loy l'Iſ

raëlite auoit beſoin de l'entremiſe

d'vn Sacrificateur,monſtroit qu'eſtans
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poures pecheurs nos oblations ſeroy

ent reiettees ſi elles n'eſtoyent ren

dues agreables à Dieu par Heſus Chriſt

le vray Sacrificateur. Il faut que vos

perſonnesſoyent agreables à Dieu de

uant que vos oblations luy puiſſenta

| greer, ſelon que l'Apoſtre Hebr.II. dit

que Dieu regarda à Abel & à ſon o

blation,c'eſtà dire à la perſonne de la

quelle le cœur eſtoit purifié par foy.Et

par cela il eut agreable ſon offrande.

I'adiouſte que nulle de nos bonnes

oeuures n'eſt ſi abſoluëment bonne,

. • qu'elle n'ait quelque defaut qui abe

'' ſoin du ſupport & du pardon de Dieu,

ainſi qu'il eſt dit Exod.28. que le ſou

uerain Sacrificateur deuoit faire pro

itiation pour l'iniquité des ſainctes

offrandes d'Iſraël.Voici donc(pour no

ſtre conſolation) que Ieſus Chriſt pre

ſentant à Dieu nos oblations,nos prie

| res, nos actions de graces,elles ne peu

uent ſinon eſtre tres-agreables à Dieu,

ource qu'il en expie tous les defauts

par ſon ſang,& les couure de ſa parfai

·cte obeiſſance : ainſi eſt-il dit,Apoc.3.

que de la main de l'Ange (à ſçauoir de
• ' , : · · l'Angs4 -

• -

- -

-

. . /

-

| º |
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l'Ange de l'alliance,Ieſus ChriſtleMe

diateur ) la fumee des parfums auec

les prieres de tous les Saincts, (c'eſt à

dire de toute l'Egliſe) monta deuant

Dieu. Eſleuez donc fideles auec cou

rage vos cœurs à Dieu, en prieres con

tinuelles & actions de graces, puis que

Dieu les reçoit de Ieſus Chriſt meſme.

Voila mes freres, les trois poincts

que nous vous auions propoſés. Mais

il nous faut encor paſſer ſur noſtre tex

-te, pour en recueillir quelques obſer

uations , & nous en faire application.

Premierement , Nous apprenons ici

quels ſont les ſacrifices de l'Egliſe

Chreſtienne,en ce que l'Apoſtre ayant

parlé des louanges & des aumoſnes,

dit que Dieu prend plaiſir entels ſacri

fices. Carce mot de tels nous ſpecifie

le genre & la nature des ſacrifices qui

peuuent auoir lieu ſous le Nouueau

Teſtament.. Ouy, en ſuite du ſacrifice ,

de Ieſus Chriſt preſenté en la croix

pour noſtre Redemption.La Religion

Chreſtienne n'a autres ſacrifices que

ſpirituels , comme les louanges & la

| confeſſion du Nom de Dieu, & la bc

' -
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neficence & communication.Et pour

tant c'eſt en vain que nos aduerſaires

diſtinguent entre ſacrifice de redem

ption,& ſacrifice de Religion; comme

· ſi outre le ſacrifice de la croix pourno

ſtre redemptiòn, le culte religieux de

· l'Egliſe Chreſtienne conſiſtoit à pre

· ſentervn ſacrifice exterieur,& propre

·ment ditdu corps de Ieſus Chriſt en la

Saincte Cene. Ne vous ſuffit-il pas ô

hommes que la Saincte Cene ſoit vn

ſacrifice d'Euchariftie, c'eſt à dire d'a-

ction de graces de recognoiſſance &

commemoration du ſalut que Dieu

nous a donné en Ieſus Chriſt,que vous

vouliez derechefy ſacrifier le Fils de

Dieu C'eſt non ſeulement preiudicier

à l'honneur &à la perfection du ſacri

fice de la croix,mais auſſi reſtablir des

ſacrifices exterieurs & reels qui eſ

| toyent ſous la Loy. Noſtre Religion

eſtant ſpirituelle , nos ſacrifices ſont

maintenant de meſme ſortesnoſtre ta

bernacle & noſtre autel eſt myſtique

& ſpirituel, &de meſmes noſtre ſacri

fice. Dont Sainct Pierre qualifie for

mellement nes ſacrifices ſpirituels, di

1 ſant
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ſant vous eſtes la ſacrificature Royale

pour offrirſacrifices ſpirituels.Anſſi certes

Ieſus Chriſt declare cſtre venuë l'heu

re en laquelle les vrays adorateurs a

dorent le Pere en eſprit & verité.

Secondement puis que l'Apoſtredé

finit ce ſacrifice de louange, le fruičt

des leures, recognoiſſez que c'eſt pour

nous encourager à voſtre deuoir par la

facilité. Car tel Iſraelite euſt voulu

preſenter à Dieu des brebis, des bou

ueaux,des fruicts de la terre, qui ne le

pouuoit par poureté: mais ô Chreſtiés,

Dieu ne vous demande que le fruict de

vos levres,choſe que le plus poure a en

main,& n'eſt d'aucun couſt. Et partant s

nous ſommes ſans excuſe ſi nous y de

faillons. Preſentés donc ce ſacrifice:

Premierement en ces aſſemblees,vous

rendans ſoigneux d'y venir ouïr la pa

role de Dieu & chanter ſes louanges,

vous ſouuenans de ce qui eſt dit Pſeau.

84. ô quebienheureux ſont ceux qui

habitent en ta maiſon leſquels te

louent inceſſamment. Secondement

en vos familles y eſtabliſſant non ſeu

lement la lecture de la Parole de Dieu}

Iean 4.

- Xºx
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mais auſſi le chant des Pſeaumes, à l'i-

mitation de Ieſus Chriſt & des Apo

ſtres, qui apres leur repas chantoyent

vn cantique à Dieu. En troiſieſme

lieu en toute voſtre conuerſation auec

vos prochains , n'obmettans aucune

occaſió de faire voir ſur les choſes qui

ſe preſentent les vertus de Dieu,ſa pro

| uidence, ſa Iuſtice,ſa bonté, ſa puiſſan

ce:comme àpeine y a-il aucun ſubiect

duquelvousne puiſſiez recueillir quel

que choſe à la louange de Dieu.

Et ici d'abondant par ces mots de

fruicts des leures confeſſans ſon Nom, ap

prenons que Dieu ne veut pas que

nous retenions caché dedans nos

cœurs ce que nous cognoiſſons de ſes

vertus,ou ce que nous receuons de ſes

bié-faicts.Il veut que nos leures le teſ

moignent , & que noſtre bouche le

confeſſe à l'edification de nos pro

chains, comme faiſoit Dauid, qui dit

Pſeaume 4o. Ie n'ay point retenu mes le

ures,Tu le ſais ô Eternel,Ie n'aypoint ca

ché ta Iuſtice au milieu de mon cœur.I'ay

declaré ta fidelité & la deliurance que tu

aº'a donnee. Auſſi l'Apoſtre Rom. Io. : |

- dit,
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, dit,qu'on croit de cœur à Iuſtice,& on

faict confeſſion de bouche à ſalut. Ni

codemites qui n'oſez donner gloire à

Dieu & confeſſer ſa verité , vous re

noncés à la ſacrificature de Dieu.

Mais remarquez qu'afin que vous

ne vous contentiez de donner à Dieu

vos leures,noſtre texte au fruiét des le

ures ioinct la beneficence, c'eſt à dire

l'œuure, pour nous apprendre que la

foy & pieté ſans les œuures eſt morte,

Item que toutes les louanges de Dieu

ſans la charité ne ſont qu'hypocriſie

& vanité:Auſſi Dieu par les Prophetes

oppoſoit les aumoſnes comme la vraye

preuue de la pieté aux ſacrifices& par

funs; D'abondant remarqués, contre

la doctrine de l'Egliſe Romaine ces

mots offrons par luy eu eſgard au re

cours qu'elle eſtablît à l'interceſſion

des Saincts. Nous offrons dit noſtre

Apoſtre le ſacrifice de nos prieres, &

nos actions de graces par Ieſus Chriſt,

non donques par les Saincts. La conſe

quence eſt euidente,veu que nous of

frons ces choſes-là par Ieſus Chriſt,

comme par noſtre Sacrificateur. Or

Xx ij
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nul n'eſt monté dedans le ciel pour y

comparoir pour nous deuant la face

de Dieu en qualité de Sacrificateur,

que Ieſus Chriſt. Et en cela eſt accom

plie la figure de la Loy par laquelle le

ſeul ſouuerain Sacrificateur entroit

dedans le Sanctuaire , & y preſentoit

par le ſang du ſacrifice les prieres de

tout le peuple d'Iſraël. Nul autre que

luy n'interuenoit en cette action là.

Conſiderez auſſi ce mot de noſtre

texte à touſtours. Offrons dit l'Apoſtre

ſacrifice de louange à touſtours à Dieu.

En Iſraël on ne pouuoit pas ſacrifier

· perpetuellement, &, outre diuers in

terualles de temps, la nuict ſuruenante

faiſoit mettre fin aux ſacrifices. Mais

quant à vos ſacrifices (ô fideles)il n'ya

diſtinction aucune de temps. Il n'y a

aucune heure aucun moment auquel

vous ne les puiſſiez preſenter à Dieu,la

nuict auſſi bien que le iour le Sanctuai

re celeſtevous eſt ouuert,& voſtre ſou

uerain Sacrificateur eſt ſur pied pour

receuoirvos oblations,c'eſt à dire tous

les mouuements de voſtre cœur en

prieres& louanges à Dieu. C'eft pour

quoy
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quoy l'Apoſtre nous exhorte à prier

ſans ceſſe. Fideles, Dieu veut en tout

temps auoir quelque choſe de voſtre

part ſur ſon autel celeſte:ſi ce n'eſtvne

priere bien formee que ce ſoit quelque

ſouſpir & quelque eſmotion de vo

ſtre cœur : c'eſt ce qu'en tout temps&

parmi nos affaires nous luy pouuons

donner ; car parmi nos occupations

nous pouuons eſleuer à luy nos cœurs.

Si vous demandés la raiſon pour la

quelle l'Apoſtre requiert que nous of

frions touſîours nos prieres , c'eſt que

touſiours & àtous mométs nous auons

beſoin de l'aſſiſtance de Dieu, & que

toute noſtre ſubſiſtance & vertu eſt de

ſon ſupport.Mais auſſi c'eſt lagrandeur

de ſon amour enuers nous, comme

voulant que nous ſoyons en perpetuel

le communication aucc luy., Quelle

faueur vous ſeroit-ce, mes freres, qu'à

toutes heures le cabinet du Roy vous

fuſt ouuert,ou qu'à tous momentsvous

peuſſiés auoir ſon oreille ? eſiouïſſez

vous donc en la faueur que vous auez

de Dieu par Ieſus Chriſt. Et ie vous

prie de peſer encore ces mots contre

- Xx iij
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l'Egliſe Romaine offrons ſacrifice de

louange à touſiours à Dieu : Car ſi le

ſacrifice de nos prieres doit eſtre of

fert touſiours à Dieu: donc iamais aux

creatures. Et certes la choſe parle

d'elle meſme,car le ſacrifice eft vn cul

te diuin, voire celuy que nos aduerſai

res appelent culte de latrie qui ne peut

cſtre rendu à la creature: Or nos orai- .

ſons ſont ici nommees ſacrifice. Donc

elles ne doiuent iamais eſtre preſen

tees aux creatures. Et de faict cesprie

res (car ie parle des prieres de Reli

gion) ſontactes de l'eſprit & fonctions

du cœur,leſquelles nul ne peut voir &

receuoir que celuy qui eſt le ſcrutateur

des cœurs.Et partant reſulte de ce tex

te que nous preſentons nos prieres à

vn ſeul Dieu,& par vnſeulIeſusChriſt.

Finalement ſur ces mots que Dieu

· prend plaiſir à tels ſacrifices, y ayant

proprement en la langue de l'Apo

ſtre le mot d'agreer , apprenez à reco

gnoiſtre vne volonté en Dieu d'agree- .

ment, laquelle regarde les deuoirs des

hommes pour la diſtinguer d'auec la

' volonté qui determine les eueneméts:

- par

N "
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par celle-là Dieu agree que nous †
cions ce que nous ne faiſons pas,& qu

celuy qui ne donne pas l'aumoſne l'a

donnaſt, & que celuy qui ne croid pas

creut, & ſe conuertiſt à luy. Mais par

celle-ci,il produit auecefficace le vou- .

loir & le parfaire ſelon ſon bon plaiſir,

'accompliſſant toutes choſes en tous.

Qu'il nous ſuffiſe que la premiere de

ces volontés eſtant reuelee en laParo

le de Dieu eſt la regle de nos deuoirs,

de nos affections , & de nos actions.

Conuerti toy donc ô homme quicon

que tu ſois & croy en Ieſus Chriſt, &

Dieu prendra plaiſir en ta repentance

& en ta foy. Te faut-il vn plus grand

argument de la bienueillance de Dieu

enuers toy,que la proteſtation qu'il fait

de ne prendre point plaiſir à la mort

du pecheur,mais à ce qu'il ſe conuer

tiſſe& qu'il viue Et toy qui as creuen

Ieſus Chriſt preſente continuellement

à Dieu des fruicts de ta foy, t'incitant

par cet argument,qu'il prendra plaiſit

à ces fruicts,à ſçauoir à toutes cesures

de pieté & de charité.

· Et maintenâttournons la poi ^e de

Xx iiij
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cetargument cótre les vices & les pe

chés;Car ſiDieu préd plaiſir és œuures

· de Pieté & de Charité, à l'oppoſite il a

\

en haine l'impieté , & les defauts de

charité.Il préd plaiſir aux ſacrifices de

louange & cófeſſions de ſon Nom. Il a

donques en abomination les iureméts

&blaſphemes;& il eſt contriſté devo- .

ſtrc negligence à le glorifier,ſoit en ce

lieu, ſoit en vos maiſons , & en voſtre

conuerſation. Il prend plaiſir en labe

neficence, il a donques en haine tous

' eſprits malfaiſans qui ne prenent plai

ſir qu'à nuire. Il prend plaiſir à la com

munication, donques il a en haine cet

amourde nous meſmes par lequel nous

ne viuons qu'à nous & pour nous, ſoit

entant que par auarice nous n'auons

ſoin que de noſtre profit terrien , ſoit

cntant que par l'orgueil nous nous ſe

parons de nes prochains comme s'ils

ne deuoyent rien auoir de communa

uec nous. - - - -

| Prenons donques ici,mes freres,vn

ſerieux deſplaiſir de nos pechés puis

qu'ils deſplaiſent à Dieu, & moyen

nant noſtre repentance & amende

| ment
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# mcnt nous pourrons tirer d'ici vn cha

r cun noſtre conſolation, & dire, Puis

| que Dieu prend plaiſir qu'on ſubuien

# ne aux poures & affligés > il prcndra

5 plaiſir de mc ſubuenir poure que ie

j ſuis & affligé. Dieu prend plaiſir en la

# beneficence,donques il prendra plaiſir

c à me bien faire ici bas, exauçant mes

prieres & mes ſouſpirs,& me deliurant

de mes miſeres & aduerſités. Il prend

# plaiſir en la coinmunication,Donques

m'ayant appelé à ſa communion en Ie

, , ſus Chriſt, il ſe communiquera de plus

, en plus à moy me pardonnant mes pe

g chés,me ſanctifiant par ſon Eſprit,& fi

， nalement me receuant en ſa gloire.

)i Ainſi ſoit-il.

Prononcé à Charenton au mois

de May 1637.
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